


Les Abymes, le 13 Décembre 2021 

Réf./LR/n°09-12-21/PS/cl 
Objet

A l’attention des : 

 Anciens, 
 Responsables APLR des sections locales, 
 Chefs de département. 

Chères Sœurs, Chers Frères,  

 Depuis maintenant quatre ans, nous avons institué à l’occasion de la journée mondiale de 
promotion de la liberté religieuse qui aura lieu le 15 JANVIER 2022 la journée de prières pour les 
élus, les personnels de sécurité et les personnels soignants depuis le début de la pandémie de Covid-
19. Prenons donc le temps d'intercéder en faveur de ces hommes et de ces femmes engagés au 
service de la population, soit sur le plan politique et social -Ô combien délicat en cette fin d’année 
2021-,  soit sur le plan de la sécurité et de la sûreté,  soit sur le plan sanitaire,  en faisant monter des 
prières ferventes afin que Dieu les aide et les inspire à prendre les meilleures décisions qui soient. Par 
ailleurs la période que nous traversons tous, simples citoyens ou élus, est propice à la prière….La 
pandémie fait peser beaucoup d’incertitudes sur l’avenir sur le plan économique, social, et surtout 
sanitaire, et de nombreux défis s’annoncent toujours plus importants dans un monde de plus en plus 
cruel et imprévisible.   
 
 Nous avons retenu qu'au même moment, sur tout le territoire de la Guadeloupe, des Saintes, de 
Désirade, de Marie-Galante, de Saint-Martin et Saint-Barth, un temps soit consacré à des prières 
d'intercession en faveur de tous les élus, personnels de sécurité  et soignants, le samedi 15 janvier 
2022 entre 10h00 et 11h00. Tous les membres, enfants, jeunes et parents doivent être associés à 
cette démarche spirituelle qui sera préparée à l'avance et présidée par le Pasteur, les Anciens et le 
responsable APLR local.  
 Cette année, nous n’avons pas pu toucher les personnes concernées à l’avance (élus, 
personnels de sécurité, soignants) à cause des blocages dans les administrations, sur les routes, 
avec des services interrompus (La Poste, en particulier) . Nous espérons qu’ils recevront notre 
courrier leur rappelant la date du 15 Janvier 2022 où ils seront présentés en prières dans toutes nos 
églises. Nous leur rappellerons qu’ils pourront se déplacer dans les églises s’ils le désirent et s i la 
situation sanitaire le permet.  

 Nous vous faisons parvenir plusieurs documents annexes :  
1. un document de présentation générale de la journée : qui sont les personnes pour 

lesquelles nous prierons, les objectifs de cette journée ainsi que des suggestions de 
prières.  

2. une feuille bilan-évaluation à remplir après la manifestation dans chaque section locale 
et à faire parvenir à notre secrétariat.  

3. La liste nominative des maires de chaque commune, des conseillers départementaux et 
régionaux, des députés et sénateurs de la Guadeloupe   pour que les prières soient 
nominatives.  

4. Vous trouverez également un exemplaire du courrier envoyé aux élus  

En vous remerciant par avance pour l’attention spéciale que vous porterez à la préparation de ce 
moment particulier, recevez, Chères Sœurs, Chers Frères, l’expression de nos plus fraternelles 
salutations en Jésus Christ. 

Patricia SABLIER  
Adjointe au  Département des Affaires 
Publiques et de la Liberté Religieuse. 

Patricia SABLIER



 
 
 

BILAN-EVALUATION DE L’ACTION PRIÈRE 
EN FAVEUR DES ÉLUS   

ET DES PERSONNELS DE SÉCURITÉ DE LA GUADELOUPE 
Samedi 15 janvier 2022 entre 10h00-11h00 

 

Section locale : 

Pasteur en charge : 

Qui a organisé ? 

Qui a présidé ?  

               PRIÈRES :  
 
 

  2 à 2 
  Petits groupes 
  Assemblée entière et prière du      

pasteur ou de l’ancien  
  2 à 2 + assemblée entière 

Impressions générales 

  
 
 
 

Remarques 

  

 
 
 
 
 
 



 

29 ROUTE DE RAVINE VILAINE 
97200 FORT-DE-FRANCE                              
TEL: 0596 79 92 79/ FAX: 0596 79 92 77 

ÉGLISE ADVENTISTE DU 7ÈME JOUR 

UNION DES ANTILLES ET GUYANE 

FRANÇAISES 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES PUBLIQUES ET 

LIBERTÉ RELIGIEUSE 

 

Fort-de-France, 

Le 15 décembre 2021 

 
Aux  Directeurs du département des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse 

De la Mission de la Guyane française, de la Martinique et de la Guadeloupe 

Emmanuelle REZAIRE 

Jéricho BALTUS 

Laurent HATCHI 

 

Réf. : SECR75/1512-21/PS/lc 

Objet : Journée de promotion et de célébration de la liberté religieuse 

 

Chers(ères) collaborateurs(trices),  

  

    Les communautés  adventistes du monde entier sont invitées à consacrer le 3ème samedi 
du mois de janvier chaque année  pour promouvoir et célébrer la liberté religieuse. Mais 
cette journée est aussi pour nous , Églises de l’Union des Antilles et de la Guyane française, 
celle de notre moment d’intercession pour nos élus,  nos personnels de sécurité et de nos 
personnels soignants.  

  

 Ce moment d’intercession en leur faveur aura lieu le samedi 15 janvier 2022  aux 
heures que vous déciderez dans toutes les églises adventistes du septième jour de la 
Guadeloupe, de la Martinique, et de la Guyane Française. Les élus ont besoin de nos prières 
particulièrement dans la période difficile que nous traversons.  D’immenses défis 
s’annoncent sur le plan économique et social : la crise politique et sociale que traversent 
la Martinique et la Guadeloupe en dit long sur le passif des dossiers non résolus et qui ont 
donc généré cette colère générale dont nous sommes les témoins impuissants. La crise 
sanitaire due  à la pandémie de Covid 19 n’est pas terminée et fait peser beaucoup 
d’incertitudes sur l’avenir dans un monde de plus en plus cruel et imprévisible. Nous 
demandons donc à chaque responsable APLR et/ou aux anciens de l’église en 
collaboration avec le pasteur,  d’organiser le moment de prières. Des thèmes 
d’intercession en faveur de nos élus, personnels de sécurité et personnels soignants vous 
sont aussi proposés.   

  

 A l’occasion de cette nouvelle année 2022, nous proposons de réfléchir sur notre 
engagement dans la défense des libertés de croyance et de religion. La pandémie de Covid 
19 a fait croitre l’intolérance et la persécution vis à vis de nombreuses minorités . Le 
christianisme est la religion dont les membres sont les plus persécutés dans le monde. Les 
médias ont souvent , cette année, rappelé l’existence de cette Église persécutée : actes 
terroristes de Boko Haram au Nigéria... au niveau mondial. Mais la religion musulmane, 
minoritaire dans certains pays, se trouve également dans une situation préoccupante : en 
Birmanie, les Rohingyas, peuple musulman forment selon l'ONU la minorité la plus persécutée 
au monde. Puis dans la région du Xinjiang, vivent 9 millions de Ouïgours, persécutés aussi par 
le gouvernement chinois.  Les équilibres politiques se sont fragilisés : les images de la fuite 
des occidentaux d’Afghanistan ont marqué les esprit…  En tant que défenseurs de la 
liberté religieuse, nous ne pouvons rester insensibles à ces malheurs. 



 

 

   Nous ne pouvons pas nous sentir pleinement libres pendant que d’autres sont détenus, 
condamnés et persécutés en raison de leur religion, leur croyance, leur conscience ou leur 
appartenance à une minorité religieuse  et pendant ce temps, que faisons-nous ? Comment 
pouvons-nous parler de neutralité ? Le fait de prier avec ferveur notre Père céleste est 
normal et nécessaire, mais le faisons-nous  réellement ?  

 

   Aussi cette année, nous vous proposons d’être, pendant cette journée spéciale, en 
communion de pensée et de prières avec tous les chrétiens et autres minorités religieuses 
persécutés. C’est souvent pendant les persécutions que la foi se revivifie par la force des 
choses et  par des pressions exercées de toutes parts : quand on entend les témoignages 
de nos frères et sœurs dans ces situations, on perçoit une souffrance réelle et un profond 
sentiment d’espoir car ils comptent sur l’aide de Dieu, mais aussi sur nos prières et notre 
solidarité : intercédons pour ces hommes, ces femmes  et ces enfants, sur le chemin de 
l’exil, dans des campements de fortune alors que l’hiver sévit dans des contrées hostiles. 
Unissons-nous sabbat 15 Janvier 2022 pour passer un moment intense d’intercession en 
leur faveur et pour demander à Dieu que Sa volonté soit faite pour eux aussi.  

 

   C’est enfin l’occasion pour nous, responsable APLR de l’Union , mais aussi pour vous 
responsables APLR  de Fédérations et Mission de lancer un appel afin que des « Moïse » 
puissent se lever pour entrer dans la Mission en tant que responsable APLR dans chaque 
église de votre territoire. Nous avons besoin de relais dans les églises afin de remplir cette 
fonction indépendamment du pasteur ou de l’ancien d’église occupés à d’autres fonctions. 
Je compte sur vous pour initier cette recherche de vocation, cette recherche 
d’ambassadeurs pour l’Église dont nous avons tant besoin.  

 

   L’année 2021 a fermé ses portes avec son lot de catastrophes : sanitaires, économiques, 
politiques, climatiques, sociales, migratoires… Et l’année 2022 ne s’annonce pas 
meilleure. Mais Dieu attend de nous que nous soyons des porteurs de lumière et des 
ambassadeurs d’espérance… non seulement en paroles mais en actes d’amour… 

 

    Comptant sur votre collaboration pour que cette journée soit un moment de réflexion, 
de prières pour les populations persécutées dans le monde mais aussi une journée 
puissante d’intercession pour nos élus,  personnels de sécurité et personnels soignants, 
recevez, chers(ères) collaborateurs(trices), nos fraternelles salutations dans le Seigneur. 

 

Patricia SABLIER 
Directrice du département des Affaires  

Publiques et de la Liberté Religieuse 

Union des Églises adventistes du 7ème jour des Antilles et Guyane françaises 

0690 64 40 22 

 

 



 

JOURNEE DE SOUTIEN ET DE PRIERE EN FAVEUR  
DES PERSONNELS DE SECURITE ET DES ELUS 

- 15 JANVIER 2022- 
 
 
 

1- Les personnes concernées par la prière 
 

Les élus Les personnels de 
sécurité 

Les personnels 
soignants 

 Le député de la 
circonscription 

 Le sénateur de la 
circonscription 

 Les présidents 
des collectivités 

 Le président de la 
communauté des 
communes 

 Les élus, 
membres des 
assemblées 
territoriales, sans 
distinctions de 
parti. 

 Le Maire de la 
commune et ses 
conseillers 
 

 Les sapeurs-
pompiers de la 
commune 

 La gendarmerie 
 La police 
 Le CROSSAG 

(sécurité en mer) : 
Centre Régional 
Opérationnel de 
Surveillance et de 
Sauvetage aux 
Antilles et en 
Guyane) 

 Le personnel du 
bureau de la 
sécurité civile à la 
préfecture 

 ARS 
 Personnel médical et 

paramédical 
 Services hospitaliers 

d’urgence 
 La direction des 

centres hospitaliers 
et des cliniques 
privées 

 Le SAMU 
 Les services 

d’ambulance 
 Les personnels 

d’aide à la personne 
 LA direction des 

centres hospitaliers 

 

2- Les objectifs 
 
 Inviter chaque membre à respecter et soutenir les autorités supérieures, une fois qu'elles 

sont régulièrement établies. 
 Faire savoir aux élus de la majorité comme de l'opposition, qu'ils sont soutenus par la 

prière par la communauté des Adventistes du 7ème jour. 
 Permettre aux élus qui le souhaitent d’assister à la célébration à partir de 10h30 et d’en 

sortir édifiés avec un autre regard sur Jésus-Christ et sur les Adventistes du 7ème jour.  
 Créer les conditions pour que ce moment soit apprécié au point d’espérer secrètement 

son retour l’année suivante. 
 Sortir du lieu de culte avec la paix, la sérénité, la confiance en l’amour que dieu a pour 

chacun, sans distinction de race, de classe ou de sexe. 
 Faire véritablement de l’Eglise une maison de prière pour TOUS. 

 
 
 
 

3- Les suggestions de prières : Comment prier spécifiquement ? Quelques 
suggestions …2 grands axes. 
 



A- Que le Maitre de l'Univers protège leurs familles contre les agressions et les 
accidents. Qu'Il leur donne les dons et qualités nécessaires : la santé, la sagesse,      
l'intelligence,  l'intégrité,  un esprit de justice et de soumission à Sa volonté. 
 
 Que Dieu élève des personnes capables qui craignent Dieu, intègres, et qui soient 

des ennemis de la cupidité. Ex. 18 : 21-22 
 Que Dieu leur donne des cœurs intelligents pour discerner le bien du mal. 1 Rois 3 : 9 
 Qu’ils s’éloignent des paroles mensongères. Proverbes 17 : 7 
 Qu’ils n’acceptent pas de présents en secret. Proverbes 17 : 23 ; 29 : 4 
 Qu’ils évitent les voyants et toute forme d’occultisme. Esaïe 8 : 19 
 Que Dieu les éloigne des mauvais conseillers. Proverbes 25 : 5 
 Que Dieu les entoure avec des conseillers qui disent la vérité. Proverbes 16 : 3 

 
B- Que les élus favorisent dans leurs décisions, l'emploi, la paix sociale, la sécurité, la 

consolidation des familles et le développement optimal de la jeunesse. Que les élus 
prennent des dispositions pour améliorer la situation des plus démunis. 

 
 Qu’ils fassent droit aux malheureux et qu’ils les affranchissent de l’oppression et de la 

violence. Psaumes 72 : 4 ; 12-14 
 Que Dieu leur donne un esprit de justice. Esaïe 28 : 6 

 Qu’ils n’absolvent pas les coupables ni ne condamnent les justes. Proverbes 17 : 15 
 Qu’ils jugent les pauvres fidèlement. Proverbes 29 : 14 

 
 

 
 



 
MOMENT DE PRIÈRE EN FAVEUR  DES ÉLUS, PERSONNELS DE SÉCURITÉ  

 ET PERSONNELS SOIGNANTS  
 

FONDEMENTS BIBLIQUES 
 

La volonté de Dieu a toujours été que son peuple soit en bénédiction aux nations, exception faite toutefois de 
celles qui, de toute évidence, tels les Cananéens, avaient rejeté tous les appels du Créateur à Le reconnaître 

comme étant le vrai Dieu des cieux. 
 

Les anges de Dieu interviennent auprès des dirigeants des nations 

 L’Éternel réveille l'esprit de Cyrus : Esd. 1 : 1 

 Le songe donné à Abimélec : Gen. 20 : 3‐7 

 Le songe donné à Pharaon : Gen. 41: 25‐32  

 Le songe donné à Nébucadnetsar : Dan. 2: 28 

 Le roi de Perse résiste à l'ange envoyé de Dieu Dan. 10: 13 

 
Paul rappelle que les autorités et les institutions supérieures viennent de Dieu : Rom. 13: 1 

 
  L’Eternel contrôle le choix et les activités des rois des nations. 

 Dieu renverse et établit  les rois Dan. 2: 21  

 Élie doit oindre le roi de Syrie 1R. 19: 15 

 Le cœur du roi est comme un courant d'eau dans la main de Dieu Pr. 21: 1 

 Dieu annonce aux nations païennes qu'elles doivent se soumettre au roi de Babylone Jér. 27: 2‐7 

 Des  conseils inspirés pour abandonner le péché sont donnés au roi de Babylone Dan. 4: 27  

 Libres qu'ils sont, les rois des nations peuvent résister à l'influence des anges envoyés par Dieu Dan. 10: 13 
 

PRIER POUR LES DIRIGEANTS DES NATIONS N'EST PAS UNE VAINE ACTION 

 L'exhortation de Paul est claire. 

"J'exhorte  donc,  avant  toutes  choses,  à  faire  des  prières,  des  supplications,  des  requêtes,  des  actions  de 
grâces,  pour  tous  les  hommes,  pour  les  rois  et  pour  tous  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité,  afin  que  nous 
menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté.." 1Tim. 2:1,2 

 Par l'intermédiaire du prophète Jérémie, le Seigneur demande aux captifs juifs de prier pour le bien de la 
nation dans laquelle ils sont établis : 

Jér. 29 :1ss Voici le contenu de la lettre que Jérémie, le prophète, envoya de Jérusalem au reste des anciens 
en captivité, aux sacrificateurs, aux prophètes, et à tout le peuple, que Nébucadnetsar avait emmenés captifs 
de Jérusalem à Babylone, … Elle était ainsi conçue : Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël, à tous les 
captifs  que  j'ai  emmenés  de  Jérusalem à Babylone …Recherchez  le  bien  de  la  ville  où  je  vous  ai menés  en 
captivité, et priez l'Éternel en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien. » 

 Dans son édit en faveur de la reconstruction du temple de Jérusalem, le roi Perse Darius avait souhaité 
que les Juifs prient pour lui et pour sa famille : 

Esd. 6 : 8ss Voici  l'ordre que je donne touchant ce que vous aurez à faire à  l'égard de ces anciens des Juifs 
pour la construction de cette maison de Dieu : … afin qu'ils offrent des sacrifices de bonne odeur au Dieu des 
cieux  et  qu'ils  prient  pour  la  vie  du  roi  et  de  ses  fils…  Moi,  Darius,  j'ai  donné  cet  ordre.  Qu'il  soit 
ponctuellement exécuté. » 
 



 Dans certains cas, des non Juifs ont fait preuve de plus de foi en Dieu et en Jésus‐Christ que le peuple de 
la Bible. Le cas du centenier romain s'adressant à Jésus, est bien connu en Mat. 8: 6ss  

« Comme Jésus entrait dans Capernaüm, un centenier l'aborda, … Puis Jésus dit au centenier : Va, qu'il te soit 
fait selon ta foi. Et à l'heure même le serviteur fut guéri. » 

 Les trois semaines de prière de Daniel n'ont pas été vaines. Elles ont contribuées sans que Daniel le sache 
au succès de la mission de l'ange de Dieu, venu influencer le "chef du royaume de Perse" : 

 La troisième année de Cyrus, roi de Perse, une parole se révéla à Daniel,… 
  En ces jours‐là, moi, Daniel, je fus trois semaines dans le deuil. Je ne mangeai aucun mets délicat, il 
n'entra ni viande ni vin dans ma bouche, et je ne me parfumai pas, jusqu'à ce que les trois semaines soient 
accomplies. Le vingt‐quatrième jour du premier mois, moi, j'étais au bord du grand fleuve, c'est‐à‐dire le 
Tigre. Levant les yeux, je vis un homme vêtu de lin avec une ceinture d'or d'Ouphaz autour des reins…  
  Il me dit : Daniel, n'aie pas peur ; dès le premier jour où tu as décidé de comprendre et de t'humilier 
devant ton Dieu, tes paroles ont été entendues, et c'est à cause de tes paroles que je suis venu. Le prince du 
royaume de Perse m'a résisté vingt et un jours ; mais Michel, l'un des premiers princes, est venu à mon 
secours, et je suis resté là, auprès des rois de Perse. Je suis venu maintenant pour te faire comprendre ce qui 
doit arriver à ton peuple dans la suite des temps ; car il y a encore une vision pour ces jours‐là. 
   
  L'église  ne  peut  donc  pas  se  soustraire  à  cette  activité  utile  qui  fait  partie  de  ses  responsabilités. 
Beaucoup  de  dirigeants  de  nations  consultent  des  forces  occultes  qui  se  présentent  à  eux  sous  un  jour 
séduisant.  Les  dirigeants  ne  sont  pas  orientés  vers  le  Créateur  de  façon  naturelle.  Il  incombe  à  l'Eglise 
d'apporter  une  véritable  dimension  céleste  à  leurs  décisions  et  activités  car  ils  recherchent  le  bien  de  la 
société.    
  Comme  ce  fut  le  cas  de Daniel,  nous  pouvons  ne  pas  avoir  conscience  de  toute  la  portée  de  nos 
prières  en  faveur  de  nos  dirigeants  mais  elles  en  ont  une.  Il  y  a  certainement  parmi  nos  responsables 
politiques ceux qui ont foi en la présence et en la puissance de Dieu comme le centenier romain. Ils peuvent 
être utilisés par Dieu comme passerelles à l'action bénéfique de son Esprit saint. N'hésitons pas un instant à 
les soutenir en intercédant en leur faveur par nos prières. 

 
OBJECTIFS  

Nos objectifs sont multiples et peuvent être atteints progressivement. Il s'agit notamment de : 

1) Rappeler  aux membres que l'Eglise doit s'intéresser aux Affaires Publiques de sa communauté, de son quartier,  

afin  de  lui  apporter  discrètement mais  sûrement,  une  touche  spirituelle  positive  et  contribuer  au  succès  des 

actions des élus. 

2) Inviter  chacun  de  nos  membres  à  respecter  les  autorités  supérieures,  une  fois  qu'elles  sont  régulièrement 

établies. 

3) "Aider  chaque  congrégation  à  déterminer  la  meilleure  méthode  possible  permettant  d'attirer  l'attention  de 

personnes et d'organisations en dehors de la foi adventiste et former des relations amicales avec elles."  

4) "Aider  les membres  à  reconnaitre  et  remplir  adroitement  leurs  obligations,  un  engagement  citoyen,  envers  la 

communauté locale qu'ils servent."  

5) Faire savoir aux élus de la majorité comme de l'opposition, qu'ils sont soutenus par la prière des membres de la 

communauté des adventistes du 7ème jour. 

6) Réveiller l'esprit des élus sur l'intérêt d'une lecture actualisée de la Parole de Dieu 
7) Pérenniser ce moment : le rendre chaque année plus intense et plus amical. 

8)  
 
Jéricho Baltus‐ Patricia Sablier 
Département APLR 



JOURNÉE DE LA LIBERTE RELIGIEUSE : 15 Janvier 2022 

 
 

« Laisse aller mon peuple », 

Moïse, le premier défenseur des libertés 

 

Exode 3.7‐11 ; 5.1, 2  

« L’Éternel dit : « J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu les cris que lui font 
pousser  ses  oppresseurs,  car  je  connais  ses  douleurs.  Je  suis  descendu  pour  le  délivrer  de  la  main  des 
Égyptiens, et pour le faire monter de ce pays dans un bon et vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le 
miel, dans les lieux qu’habitent les Cananéens, les Héthiens, les Amoréens, les Phéréziens, les Héviens et les 
Jébusiens.  Voici,  les  cris  d’Israël  sont  venus  jusqu’à moi,  et  j’ai  vu  l’oppression  que  leur  font  souffrir  les 
Égyptiens. Maintenant,  va,  je  t’enverrai  auprès  de  Pharaon,  et  tu  feras  sortir  d’Égypte mon  peuple,  les 
enfants  d’Israël. Moïse dit  à Dieu  : Qui  suis‐je,  pour  aller  vers  Pharaon,  et  pour  faire  sortir  d’Égypte  les 
enfants d’Israël ?... » 

« Moïse et Aaron se rendirent ensuite auprès de Pharaon, et lui dirent : Ainsi parle l’Éternel, le Dieu d’Israël 
: Laisse aller mon peuple, pour qu’il célèbre au désert une fête en mon honneur. 
Pharaon  répondit  : Qui est  l’Éternel, pour que  j’obéisse à  sa voix,  en  laissant aller  Israël  ?  Je ne  connais 
point l’Éternel, et je ne laisserai point aller Israël.»  

Laisse aller mon peuple ! Ce n’est pas un souhait. Ce n’est pas une requête. C’est un ordre.  

Laisse aller mon peuple  ! Au  fil du temps, ces quatre mots sont devenus un slogan utilisé par de 
nombreux messagers de la liberté. Tout au long de l’histoire de l’humanité, ces quatre mots sont devenus 
le  message  d’une  multitude  de  personnes  victimes  de  discrimination,  d’oppression  et  d’esclavage.  À 
maintes  reprises, quand un peuple, un groupe de  croyants ou une  race étaient persécutés ou humiliés, 
quelqu’un s’est  levé et a brandi  la bannière de la  liberté en ces mots : Laisse aller mon peuple ! C’est  le 
puissant avertissement de Dieu à tous les oppresseurs, et un merveilleux message d’espoir pour tous ceux 
qui sont persécutés. C’est  la défense des droits humains,  lutte contre l’esclavage. Mais c’est également 
un signal clair pour les hommes et les femmes de courage afin qu’ils se lèvent en faveur de la liberté de 
croyance et de religion. En fait,  l’ordre de Dieu devrait être  lu dans son  intégralité: « Moïse et Aaron se 
rendirent ensuite auprès de Pharaon, et lui dirent : Ainsi parle l’Éternel,  le Dieu d’Israël : Laisse aller mon 
peuple, pour qu’il célèbre au désert une fête en mon honneur. » (Exode 5.1) Il s’agit là d’un problème de 
liberté religieuse et, bien sûr, une question de droits de l’homme. Ces deux sujets sont étroitement liés. La 
liberté religieuse est un droit fondamental. Lorsque la liberté de pratiquer sa religion n’est pas respectée, 
les droits de l’homme sont bafoués. 

Quelle est l’alternative à la liberté religieuse ? La persécution et la mort 
 

Imaginons  un  instant  que  nous  ne  bénéficiions  pas  de  la  liberté  religieuse.  Imaginons  que  nous 
vivions dans un pays où la liberté religieuse n’existe pas. Il y a environ dix pays dans le monde où c’est le 
cas   en  2021  :  la  Corée  du  Nord  occupe  la  première  place  depuis  plusieurs  années,  l’Afghanistan,  la 
Somalie,  la Lybie,  le Pakistan,  l’Érythrée,  le Yémen,  l’Iran,  le Nigéria et  l’Inde. Comment vivrions‐nous ce 
matin  dans l’un de ces pays ? La plupart d’entre nous, fidèles,  serions en prison, ou dans un camp. 

En  venant  à  l’église  ce matin,  certaines  questions  sont  venues  à  votre  esprit  :  Qui  va  prêcher  ? 
J’espère qu’il ne va pas parler trop longtemps ! Ma voiture a‐t‐elle besoin d’une révision ? Est‐ce‐que j’ai 
bien choisi ma cravate ? Qu’allons‐nous  manger à midi ? 

Pour des centaines de milliers de frères et sœurs persécutés pour leur foi qui se rendent à l’église 
quand ils le peuvent, les questions qu’ils se posent sont  tout autres : La police va‐t‐elle faire une descente 



dans  l’église  ce matin  ?  Les extrémistes  vont‐  ils me  tuer  ? Vais‐je  trouver un  travail me permettant de 
pourvoir aux besoins de ma famille ? Mes enfants vont‐ils être renvoyés de l’école ? La police va‐t‐elle nous 
emmener ? Vais‐je survivre ? 

 
Deux exemples parmi tant d’autres  

1‐ L'Ouzbékistan est le pays qui compte le plus grand nombre de personnes emprisonnées à cause de 
leur  religion. On  estime  à  plus  de  2000  le  nombre  de  prisonniers  de  conscience  en Ouzbékistan. 
C'est  davantage  que  dans  toutes  les  anciennes  républiques  soviétiques  réunies. Nombre  d'entre 
eux sont emprisonnés depuis plus de 20 ans. Ce qui  fait de  l'Ouzbékistan  le pays qui attribue  les 
peines de prison les plus lourdes pour des questions de pratique religieuse. 

2‐ Églises fermées, fonds détournés, ennuis juridiques sont redevenus le lot des chrétiens de Chine. En 
Chine, les  autorités  ciblent  les églises  fermées de  force pour ensuite  collecter  leurs  fonds. Depuis 
août  dernier,  le  gouvernement  aurait  progressivement  détourné  des  biens  de  l'église,  pour 
contribuer  en  grande  partie  à  la  sécurité  nationale.  Le  contrôle  de  la  croyance  des  citoyens  est 
devenu  une  priorité  pour  les  autorités  chinoises. De  nouvelles  mesures  de  censures  ont 
été annoncées par le gouvernement chinois lors du dernier congrès du Parti communiste le 22 mars 
2020 impactent  fortement  les  chrétiens  du  pays. La Chine  entend ainsi  maintenir la  stabilité  du 
pays. 

Alors, quand on nous demande : « Pourquoi défendez‐vous la liberté religieuse ?  Nous répondons « en 
tant que disciple de Christ, en tant qu’être humain qui croyons en la dignité humaine, comment pouvons‐
nous vivre en ne prêtant aucune attention à ceux qui sont persécutés ? » 

 
D’après  certains  experts,  plus  de  260  millions  de  chrétiens  sont  l’objet  de  discrimination  et  sont 

persécutés dans le monde aujourd’hui en 2022. Dans 11 pays, la loi interdit de se convertir sous peine de 
mort. Dans  plus  de  30  autres  pays,  une  telle  conversion  entraîne  effectivement  la mort.  Les  fanatiques 
religieux sont autorisés à vous tuer ou à tuer  les membres de votre famille pour défendre  leur honneur. 
Dans certains pays, le simple fait de dire que Jésus est le seul Sauveur est un blasphème pouvant entraîner 
la condamnation à mort. Ganoune Diop, responsable des APLR au niveau mondial se déplace actuellement 
dans  un  pays  pour  essayer  de  sauver  la  vie  d’un  adventiste  du  7ème  jour  condamné    à  mort  pour 
blasphème.  

Mais    les  chrétiens  ne  sont  pas  les  seuls  à  être  persécutés.  C’est  aussi  le  cas  de  personnes 
appartenant à des minorités religieuses, ainsi que de non‐croyants. Nous les défendons également chaque 
fois que cela est possible suivant  la  règle d’or que nous connaissons tous : Mat 7 :12 « Tout ce que vous 
voudriez que les hommes fassent pour vous, faites‐le de même pour eux ». Connaissez‐vous les peuples qui 
sont les plus persécutés en ce moment ?  

En Birmanie, les Rohingyas, peuple musulman forment selon l'ONU la minorité la plus persécutée 
au  monde.  Ils  ne  sont  plus  que  800  000  dans  un  pays  de  plus  de  51  millions  d'habitants  à  majorité 
bouddhiste  (89,3%  de  la  population).  Puis  dans  la  région  du  Xinjiang,  vivent  9 millions  de Ouïgours,  la 
minorité  turcophone  et  musulmane  au  Nord‐Ouest  de  la  Chine,  les  imams,  l'accès  aux  mosquées, 
l'enseignement du Coran,  le port du voile par  les  femmes et de  la barbe par  les hommes ou encore  les 
pèlerinages à la Mecque sont sous étroite surveillance. 
 

Ainsi  nous  défendons  le  droit  de  tous  à  choisir  sa  religion,  à  la  partager  et  à  l’enseigner.  Nous 
défendons également le droit de ne pas avoir de religion. Les musulmans, les hindous et les bouddhistes 
ont le droit de bâtir des mosquées et des temples dans tous les pays du monde, et les chrétiens devraient 
avoir  le même droit. Malheureusement  certains  pays  empêchent  aux minorités  religieuses de pratiquer 
leur culte. 

Le message est donc le même aujourd’hui : Laisse aller mon peuple ! 

L’auteur de ce message est le même : Dieu ! Le messager est toujours le même aussi : Le peuple de Dieu. 
 



 
Dieu entend et agit ! 

« L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Egypte, et j’ai entendu les cris que lui font 
pousser ses oppresseurs, car je connais ses douleurs. » (Exode 3.7) 

Le  peuple  d’Israël  qui  s’était  rendu  en  Egypte  pour  échapper  à  la  grande  famine  à  l’époque  de 
Joseph  s’était  multiplié.  Les  Israélites  étaient  désormais  si  nombreux  que  les  Égyptiens  se  sentaient 
menacés.  Nous  pouvons  facilement  comprendre  pourquoi  .Le  pharaon  aurait  pu  mettre  en  place  une 
politique d’intégration. Il aurait pu dire : « Même si vous n’avez pas la même religion que nous, vous êtes 
tous citoyens de l’Égypte et serviteurs du pharaon. »Il aurait pu être plus persuasif et dire aux Hébreux : « 
Soit vous devenez Égyptiens, soit vous rentrez chez vous. Faites votre choix ! ».Au lieu de cela, il choisit de 
faire  du peuple  de Dieu prospère,  un peuple d’esclaves.  C’était  une bonne  façon de  conserver  de bons 
ouvriers  sans  les payer, une bonne  façon aussi  de  s’assurer qu’ils n’auraient pas d’avenir,  en Égypte ou 
ailleurs. Il y a des mots pour décrire cela : génocide, solution finale. 

Mais  le  pharaon  puissant  ne  savait  pas  que  le  Dieu  tout‐puissant,  le  Créateur  de  l’univers,  est 
toujours  du  côté  de  son  peuple  persécuté.  Il  n’est  jamais  du  côté  des  persécuteurs.  La  persécution  est 
satanique. 

« Le Seigneur agit pour la justice, il défend le droit de tous les opprimés. » (Psaume 103.6) 

« Il délivre l’affligé par son affliction même, c’est par l’oppression qu’il les informe. » (Job 36.15) 

« Que le Seigneur soit une citadelle pour celui qui est écrasé. » (Psaume 9.9) 

« Le Seigneur dit : J’ai bien vu l’affliction de mon peuple qui est en Égypte, et  j’ai entendu les cris que lui 
font pousser ses tyrans ; je connais ses douleurs. » (Exode 3.7) 

Dieu  est  amour,  justice  et  compassion.  Il  entend  les  cris  des  victimes  de  l’intolérance.  Il  est 
important de se souvenir de cela, car quand nous sommes persécutés,  nous sommes tentés de penser que 
Dieu nous a oubliés ; nous nous sentons seuls et abandonnés. 

En une année, combien de fois avons‐nous prié pour ceux qui sont persécutés ? Ou ont‐ils été oubliés ?  
 

Pas moins  de  4 761 chrétiens  ont  été  tués  dans  le monde : « Treize  chaque  jour »,   selon Patrick 
Victor,  directeur  de  l’ONG Portes Ouvertes.  Soit  une hausse de  60 % en un  an.  L’Afrique  subsaharienne 
concentre le bilan le plus sombre : neuf chrétiens tués sur dix l’ont été sur ce continent. Le Nigeria arrive 
en  tête  de  ce  classement  macabre  avec  3 520 assassinats  commis  par « des  djihadistes  de  Boko 
Haram » et des bergers nomades peuls. 
Ces groupes, explique l’association, ont « profité des mesures prises pour lutter contre le Covid‐19 et de 
la faiblesse de l’État pour attaquer ». Le phénomène se propage en République démocratique du Congo et 
au Mozambique « qui entrent dans  l’index  des persécutions». En  Somalie : « Les  chrétiens  sont  rendus 
responsables  de  la  pandémie ».L’extrémisme  islamique « reste  le  principal  mécanisme  de  persécution 
mis en place contre  les chrétiens dans 25 pays ». En  Inde  les « extrémistes hindous entendent éliminer 
toute  présence  chrétienne  d’ici  à  la  fin  de  l’année ».En  Turquie,  l’identité  musulmane 
est « exacerbée » par le pouvoir en place. 
 
En une année, combien de fois avons‐nous prié pour ceux qui sont persécutés ? Combien ont pensé à ces 
croyants dont on a attaqué les églises ?  
 

Obligation  d’ôter  les  croix,  destructions,  fermeture…  Les  églises  ont  été  moins  ciblées  en  2020,  
l’année 2019 ayant affiché un record avec 9 488 attaques. C’est en Chine que le nombre de lieux de culte 
visés  (3 088)  reste  le  plus  important.  Dénoncée  par  l’association  Portes  Ouvertes,  la « politique  de 
fermeture » des  églises  évangéliques  menée  en  Algérie  ces  dernières  années « s’est 
arrêtée ». Une « bonne nouvelle », juge l’ONG bien qu’elle déplore que nombre des « lieux fermés n’aient 
pas rouvert ».Avons‐nous prié pour eux ? Ont‐ils été oubliés ? 
 
Pourquoi Dieu ne les a‐t‐il pas délivrés ? Pourquoi ? Pourquoi ?  



Dieu entendit les Hébreux crier. Dieu vit leurs souffrances. Dieu avait un plan pour les délivrer. Que fit‐Il ? Il 
appela Moïse  !  Aujourd’hui,  Dieu  entend  les  cris  de  ceux  qui  sont  persécutés. Que  fait‐Il  ?  Il  appelle,  il 
t’appelle…  
 
 
 
Dieu agit et appelle ! 

« L’Éternel vit qu’il se détournait pour voir  ; et Dieu l’appela du milieu du buisson, et dit  : Moïse ! 
Moïse ! Et il répondit : Me voici ! » (Exode 3.4)« J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Egypte. Je 
suis descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens» (versets 7 et 8) . À ce moment précis, Moïse fut 
probablement très heureux. Il pensa peut‐être : « Au moins, Dieu envisage de faire quelque chose. C’est 
une bonne nouvelle. Merci, Seigneur, de me faire part de tes projets. » 

Mais Dieu agit par ses créatures. Il avait besoin d’un homme pour délivrer son peuple de l’esclavage 
et Il le trouva : Moïse !« Maintenant, va, je t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir d’Egypte mon 
peuple, les enfants d’Israël.» (verset 10) Mais quand Moïse entendit l’appel de Dieu, il répondit : « Qui suis‐
je ? » 

Nous pourrions  reformuler ainsi  la  réponse de Moïse  : « Oh Seigneur, c’est une  très bonne  idée, 
mais il y a erreur sur la personne. Je ne suis pas l’homme de la situation ! Il y a quarante ans, je l’étais. J’ai 
tué un Égyptien et j’étais prêt à guider mon peuple. Mais personne n’était intéressé et j’ai dû partir pour 
sauver ma  vie.  Seigneur,  je  te  rappelle  que  j’ai  quatre‐vingts  ans.  J’aurais  dû prendre ma  retraite  il  y  a 
maintenant quatorze ans. Pendant les quarante dernières années, j’ai mené un troupeau de brebis. Je suis 
bon dans ce domaine, mais c’est tout. » 

Et Dieu aurait pu répondre : « D’accord, Moïse, je comprends ! Je suis désolé. Je croyais que tu étais 
plus jeune. Aurais‐tu d’autres personnes à me proposer ? » . Mais au lieu de cela, Dieu lui dit : « Je serai 
avec toi... Je suis celui qui suis... Je suis le Seigneur, le Dieu de tes pères. Je suis celui qui peut mettre le feu 
à  un  vieux  buisson  tout  sec  comme  toi  et  le  faire  brûler  pour  toujours.  J’ai  un  plan.  Tu  seras  mon 
ambassadeur  !  ». Mais Moïse  répondit  au  chapitre 4  verset 13  :  « Ah  !  Seigneur,  envoie qui  tu  voudras 
envoyer. » 

Des  millions  de  gens  sont  persécutés  et  victimes  de  toute  sortes  de  discriminations  et 
particulièrement au niveau de leur foi. Dieu entend leurs cris. Qui leur viendra en aide ? Ellen White vit en 
ceci  la mission prophétique de  l’Église.  Elle  écrivit  :«  La bannière de  la  vérité  et  de  la  liberté  religieuse, 
élevée bien haut par les fondateurs de la religion chrétienne et les témoins de Dieu au cours des siècles, a 
été  remise  entre  nos mains  alors  que  nous  sommes  sur  le  point  de  participer  aux  derniers  combats.  » 
(Conquérants  pacifiques, p. 60) 

La bannière nous a été remise. Où l’avons‐nous mise ? Où est la bannière ? A la cave ? Au grenier ? 
Sous le tapis ? Qui devrait élever cette bannière ? La réponse est : Vous et moi ! Vous et moi ! Vous pensez 
peut‐être : Pas moi ! Et vous avez de bonnes excuses. Je suis trop vieux, vieille. Je n’ai pas le temps. Je ne 
suis pas qualifié(e). Se regardant soi‐même, Moïse prit conscience de toutes ses faiblesses et pensa que le 
choix  de Dieu n’était  pas  le  bon. Mais Dieu  lui  dit  alors  :  «  Je  serai  avec  toi...  J’étendrai ma main  et  je 
frapperai l’Égypte par toutes sortes de prodiges que je ferai au milieu d’elle. Je ferai même trouver grâce à 
ce peuple aux yeux des Égyptiens. Je serai avec ta bouche, et je t’enseignerai ce que tu auras à dire. » 

Dieu nous appelle. Nous sommes sans force, mais  Il est tout‐puissant, et avec Lui,   nous pouvons 
changer  le monde. Nous pouvons  le  faire. Nous pouvons aider ceux qui  sont persécutés. Nous pouvons 
lutter pour la liberté de religion comme jamais cela n’a été fait dans le passé. Nous pouvons faire voter des 
lois en faveur de la liberté religieuse. Oui, nous le pouvons parce que Dieu nous appelle à le faire. 

    Il  y  a  tant de  signes qui  nous montrent que  l’orage approche. De nouvelles  lois  sont  votées,  qui 
poseront problèmes à nos institutions. Dans le monde d’aujourd’hui, la tendance n’est plus en faveur de la 
séparation de  l’Église  et  de  l’État. Nous  constatons  qu’il  y  a  de plus  en plus  d’alliances  entre  l’Église  et 
l’État, et le contrôle de l’État s’accroît. Oui, préparons‐nous, car l’orage gronde. 

Pour  l’instant,  sachons  apprécier  votre  liberté,  aidons  ceux  qui  sont  persécutés  et  soyons,  là  où 
nous  sommes,  des  signes  du  royaume  de  Dieu.  Oui,  Dieu  nous  appelle  et  nous  pouvons  faire  quelque 
chose. Nous devons agir et influer sur le cours de l’histoire. 

Finalement,  Moïse  répondit  à  l’appel  de  Dieu.  Il  avait  quatre‐vingts  ans  quand  cette  grande 



aventure  avec  Dieu  débuta.  Et  s’il  avait  décliné  l’appel  de  Dieu  ?  Il  aurait  été  question  de  lui  au 
conditionnel.  Il aurait uniquement été «  le prince qui devint un berger ».  Il serait resté un inconnu pour 
nous. Mais parce qu’il accepta  l’appel de Dieu et contribua à  libérer son peuple persécuté,  il devint  l’un 
des plus grands personnages de l’histoire, et le plus grand après Jésus ! 
 
 
 
Dieu fixe notre Mission 

Moïse  et  Aaron  se  rendirent  auprès  du  pharaon  et  lui  transmirent  l’ordre  de Dieu  :  «  Laisse  aller mon 
peuple ! ». Ce n’était pas un souhait, ce n’était pas une requête, mais c’était un ordre de la part de Dieu ! 

Un message fort sur la liberté envoyé par des pays où la liberté est une réalité sera entendu par les 
pays où des millions de croyants sont persécutés. Le message sera : Laisse aller mon peuple ! 
 

Dieu  trouvera‐t‐il  des  Moïse  ?  Un  Moïse  pour  s’engager  au  niveau  de  chaque  église  pour  le 
département APLR, pour aider les jeunes et les étudiants dans leurs démarches au niveau scolaire,  pour 
aider  les  salariés  à  défendre  leurs  droits  dans  les  entreprises ?  Pour  aider  une  personne  qui  n’a  pas  la 
même  croyance  que  l’autre mais  qui  a  besoin  du  département  APLR   pour  défendre  sa  propre  liberté 
religieuse ?  L’idéal  serait  qu’il  y  a  une  personne,  un  Moïse  dans  chaque  église  de  Guadeloupe,  de 
Martinique et de Guyane qui réponde à cet appel… 

Alors,  que pourrait faire ce Moïse des temps modernes  dans son église ?  
 Tenir informée l’Église des peuples persécutés, et organiser la prière régulière pour ces peuples. 
 Organiser une fois par an un Sabbat spécial autour de la liberté religieuse. 
 Soutenir  ceux qui  sont  engagés  dans  la  défense  et  la  promotion de  la  liberté  religieuse pour 

tous les peuples, en tous lieux. 
 Organiser des associations locales et régionales. 
 Remercier Dieu publiquement, et remercier  les autorités qui défendent  la  liberté religieuse et 

particulièrement  les  élus  qui  sont  nos  intermédiaires  au  niveau  de  l’État  pour  rappeler 
l’importance  de  la  liberté  religieuse.  C’est  ce  que  nous  faisons  aujourd’hui  en  honorant 
particulièrement les élus qui se sont déplacés jusqu’à nous…  

 
Dieu entend ceux qui sont persécutés. Il voit leurs souffrances, et Il nous appelle à les aider. En 

cette  période  de  l’Histoire,  Il  nous  invite  à  envoyer  au  monde  ce  puissant  message  d’espoir  et  de 
jugement : Laisse aller mon peuple ! Et alors que nous avons une grande liberté, engageons‐nous à prier, 
à  soutenir  par  nos  dons,  ceux  qui  sont  totalement  démunis,  qui  souffrent  dans  leur  chair  de  cette 
privation  de  liberté.  Prions  chaque  jour  pour  que  Dieu  soutienne  son  église  persécutée,  tous  les 
chrétiens  qui  subissent  les  assauts  d’une  force  de  contrainte,  d’autres minorités  religieuses  qui  sont 
persécutées  …Engageons‐nous à défendre la liberté religieuse de TOUS.  
 
 
 
Dieu compte sur notre engagement  

 Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra‐t‐on? (Matthieu 5:13) 

  Tant  que  nous  avons  la  possibilité  de  lutter  et  de  manifester  notre  désapprobation  face  aux 
privations de liberté religieuse dans certains pays, nous ne devons pas rester silencieux. Le théologien et 
pasteur  protestant  allemand  Dietrich  Bonhoeffer,  qui  fut  exécuté  en  Allemagne  par  les  Nazis  en  1945, 
écrit :  « Une  voie  ferrée  passait  derrière  notre  petite  église  et  chaque  dimanche  matin,  nous  pouvions 
entendre  le  coup  de  sifflet,  puis  les  roues  crisser  sur  les  rails.  Nous  fûmes  perturbés  quand  nous  avons 
entendu  les cris provenant du train qui passait. Nous avons réalisé alors qu’il transportait des Juifs comme 
du bétail dans les wagons.  

Semaine après semaine, le coup de sifflet nous faisait sursauter. Nous connaissions le moment où le 
train  arrivait  et  quand  nous  entendions  le  coup  de  sifflet,  nous  commencions  à  chanter  des  cantiques. 
Quand le train passait, nous chantions très fort. Si nous entendions encore les cris, nous chantions plus fort 
encore pour couvrir les cris et bientôt, nous ne les entendions plus. » Et Bonhoeffer conclut par ces mots : 
«  Les années ont passé et personne n’en parle plus. Mais j’entends encore le sifflement du train dans mon 
sommeil. Que Dieu pardonne à tous ceux qui se sont appelés chrétiens et qui pourtant n’ont rien fait pour 



intervenir ».  
 
   Martin Luther King, quelques années plus tard, qui avait appris  le courage grâce aux exemples de 
Jésus et des prophètes, mais aussi  le danger mortel du silence affirme  :  "Je ne crains pas  les paroles des 
violents mais le silence des personnes honnêtes". 
 
  Ellen  G.  White  écrivit  une  phrase,  connue  de  beaucoup,  qui  nous  invite  à    prendre  nos 
responsabilités:  "Ce dont le monde a le plus besoin, c’est d’hommes, non pas des hommes qu’on achète et 
qui  se  vendent,  mais    d’hommes  profondément  loyaux  et  intègres,  des  hommes  qui  ne  craignent  pas 
d’appeler  le  péché  par  son  nom,  des  hommes  dont  la  conscience  soit  aussi  fidèle  à  son  devoir  que  la 
boussole l’est au pôle, des hommes qui défendraient la justice et la vérité même si l’univers s’écroulait. » 
Éducation, p. 67‐68 
 
  Puisse le Seigneur nous aider, dans la lutte pour la justice et la défense des droits, à vaincre la peur 
de nous opposer aux puissants et à notre tour, de lutter avec les armes que nous avons déjà mentionnées : 
la crainte de Dieu plutôt que celle des hommes, la prière, la compassion profonde envers ceux qui souffrent 
injustement,  la  confiance  dans  le  Dieu  juste,  le  sens  de  la  responsabilité,  l'intégrité morale,    l'étude  des 
Saintes Écritures, et la certitude de la proximité de Son retour en gloire.  
 
John Graz, ancien responsable du département Affaires Publiques et Liberté Religieuse de la conférence Générale (1980‐2020),  
secrétaire général du Centre International de Liberté Religieuse et Affaires Publiques 
Patricia Sablier, directrice du département APLR de l’Union des Antilles et Guyane Françaises 
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